
Fiers de cultiver vos légumes

En visite chez...Les Forest
Fiers producteurs de haricot pour la surgélation

À la Ferme Jean Forest & Fils Inc., située à Saint-Jacques, 

dans Lanaudière, les enfants s’impliquent! À tour de 

rôle, du plus vieux au plus jeune, les enfants Forest ont 

l’occasion de travailler à la ferme familiale, productrice 

de légumes asiatiques (choux nappas, choux plats et 

courges), de haricots pour la surgélation, de blé et de 

soya. Rencontrez Maxime Forest, 16 ans, conductrice du 

tracteur pour les récoltes manuelles à la ferme, copropriété 

de son père, Pascal Forest, et de son oncle, Philippe Forest.

Depuis maintenant deux étés, durant les mois de juillet 

et août, Maxime se lève tôt le matin pour se rendre au 

champ. À raison d’environ 5 jours par semaine, 10 heures 

par jour, Maxime conduit le tracteur qui transporte les 

choux lors des récoltes manuelles réalisées par les 12 

Guatémaltèques, employés à la Ferme Jean Forest & 

Fils Inc. depuis 16 saisons. « Maxime est notre contact 

dans le champ. Elle nous informe de l’avancement 

de la récolte au fil de la journée et fait le pont entre 

les employés dans le champ et moi » explique Pascal 

Forest, copropriétaire de la ferme et père de Maxime.



Souvent, dès l’âge de 12 ans, les enfants des frères Forest participent au travail à la ferme, au 

moins pour un été. Pascal Forest encourage ses enfants à travailler avec l’entreprise familiale 

s’ils y aspirent, mais leur laisse le soin de découvrir leur champ d’intérêt. Félix, 20 ans, le fils 

de Pascal, a travaillé un an en mécanique après son été au sein de l’équipe de la ferme et 

travaille maintenant dans le domaine de la construction. Maxime, étudiante en 5e secondaire 

au volet international, souhaite devenir avocate. « J’ai toujours su que j’aimerais mieux faire 

un autre emploi que de travailler à la ferme familiale, mais dans un monde idéal, j’aimerais 

combiner mon futur emploi avec une possible implication administrative dans l’entreprise 

agricole, en comptabilité par exemple » confie Maxime.

Travailler à la ferme familiale, avec son père, ça vient aussi avec des bons côtés… « Ce que 

j’aime présentement de mon emploi sur la ferme c’est la flexibilité de mon horaire. Si j’ai des 

empêchements, c’est assez facile de me faire remplacer ou de prendre congé. Ça a des 

avantages d’avoir son père comme employeur! » (Maxime Forest)



-Pascal Forest: « J’ai toujours eu du plaisir à faire 

ce que je fais, encore aujourd’hui. »

-Maxime Forest: « À jouer, tu veux dire? »

-Pascal Forest: Rires « À jouer oui! Ce sont 

comme des jouets, grandeur nature. En fait, on a 

l’impression qu’on s’amuse lorsqu’on fait ce que 

l’on aime. Comme mon père disait, quand on fait 

ce que l’on aime, on n’a pas envie d’arrêter. Mon 

père est décédé à 80 ans et il a travaillé sur la 

ferme jusqu’à 80 ans. […] Ce que l’on fait, on le fait 

très bien et avec passion. C’est probablement ce 

qui explique le succès de la ferme actuellement. » 

De père en fils, la lignée des Forest est composée de 

producteurs agricoles. De son côté, Pascal n’était pas 

certain de vouloir devenir producteur quand il était plus 

jeune, mais le choix d’une autre carrière était plutôt 

écarté. La charge de travail importante sur la ferme de son 

père nécessitait une relève familiale. Aujourd’hui, Pascal 

est producteur de 6 cultures différentes, copropriétaire 

de la ferme familiale avec son frère, patron de 12 

employés, président de la Fédération québécoise des 

producteurs de fruits et légumes de transformation, et 

surtout, passionné de son domaine.


